
Léonard Colomba-Petteng a soutenu, en novembre 2023 à Sciences Po Pa-
ris, une thèse en science politique sous la direction de Christian Lequesne 
devant un jury composé de David Ambrosetti, Jacobo Grajales, Julien 
Jeandesboz, Kalypso Nicolaïdis et Chiara Ruffa. Intitulée « Décentrer 
l’analyse de la politique de sécurité et de défense commune de l’Union 
européenne : ethnographie de la mission EUCAP Sahel Niger », cette 
thèse interroge le processus de mise en œuvre locale d’un instrument de 
coopération policière au Sahel. À partir d’une enquête ethnographique 
multi-située (entre Niamey, Agadez, Bamako, Paris et Bruxelles), la thèse 
éclaire trois dimensions liées à l’action extérieure de l’UE. Elle montre 
que dans un contexte où la survie des élites politico-administratives nigé-
riennes dépend largement des financements internationaux, les disposi-
tifs européens sont appréhendés comme une rente suivant une logique 
d’extraversion. La thèse montre également que le processus de mise en 
œuvre locale de la Politique de sécurité et de défense commune (PSDC) échappe au contrôle des 
États membres de l’UE. Les agents en poste à Niamey, Agadez et Bamako ont une autonomie qui 
leur permet de réinterpréter les contours du mandat qui leur est confié et de redéfinir leurs priori-
tés opérationnelles localement. La thèse met en évidence la façon dont les instruments européens 
au Sahel sont travaillés par des conflits institutionnels, bureaucratiques et sectoriels qui nuisent à 
la cohérence de l’action européenne. Plus largement, la thèse décrit comment la mission EUCAP 
Sahel, déclenchée en 2012, s’est progressivement enracinée dans le paysage institutionnel nigérien. 
Il fut alors difficile d’envisager le retrait de cette mission, indépendamment de sa capacité à remplir 
les objectifs déterminés initialement par les États membres.
Pendant sa thèse, Léonard Colomba-Petteng a effectué des séjours de recherche à l’Institut d’études 
européennes (IEE) de l’Université libre de Bruxelles (2020) puis au Département de science politique 
et de relations internationales (DPIR) de l’Université d’Oxford (2022). Ses recherches ont été publiées 
dans des revues académiques à comité de lecture telles que Cooperation and Conflict, Critique 
internationale et Afrique contemporaine. Léonard Colomba-Petteng a également enseigné sur dif-
férents campus de Sciences Po (Paris, Reims, Menton) et à l’Université libre de Bruxelles. À partir de 
septembre 2023, il a occupé le poste d’attaché temporaire d’enseignement et de recherche (ATER) 
à l’Université de Lille. Il a été recruté au poste de maître de conférences à Sciences Po Strasbourg 
lors de la campagne de recrutement de l’année 2024.
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Théo Sabadel a soutenu, en décembre 2023 à l’IEP de Lyon, une 
thèse en science politique dirigée par Emmanuel Taïeb et Frédéric 
Le Marcis et intitulée « Une politique des conduites sexuelles ? La 
PrEP : construction, enjeux et appropriations de la médicalisation 
de la prévention du VIH à Paris, Lyon et Cayenne ». Le jury était 
composé d’Henri Bergeron, Charlotte Brives, Gabriel Girard, Gwen-
ola Le Naour, Estelle Carde et Ilana Löwy. 
Ce travail s’intéresse au « problème public de la prévention du VIH », 
notamment à travers le développement de la PrEP, qui est une pilule 
constituée de molécules antirétrovirales utilisées en prévention de l’in-
fection. La thèse étudie son inscription dans les politiques publiques 
de santé mises en œuvre dans l’Hexagone et en Guyane française à 
la faveur de la mobilisation d’acteurs spécifiques : associations de pa-
tients, professionnels du soin, acteurs scientifiques et politiques. 
En retraçant l’histoire de cet outil, ce travail montre que le « second tournant biomédical » qui 
a lieu à partir du milieu de la décennie 2000 réinterroge la notion de risque infectieux, participe 
d’un travail de redéfinition des groupes sociaux les plus exposés ainsi que des stratégies pré-
ventives pour les atteindre, mais influe aussi sur les pratiques ordinaires de prévention. A partir 
d’un triple ancrage en science politique, sociologie de la santé et des sciences et anthropologie 
de la santé, la thèse analyse ainsi deux séquences d’action publique différentes : la construction 
et l’instrumentation d’une politique publique d’une part ; sa réception et les appropriations par 
les différents usagers et usagères d’autre part. Le travail souligne la dimension située des savoirs 
produits à partir du dispositif de l’Evidence-based Medicine et de l’essai clinique randomisé ainsi 
que les répercussions qu’ont ces mêmes savoirs lorsqu’ils sont mobilisés dans le champ socio-
politique de la prévention, notamment en termes d’inégalités de santé à l’aune du genre et des 
aspects territoriaux en outre-mer. 
Cette recherche a donné lieu à des publications dans des revues à comité de lecture et dans 
un ouvrage collectif. Pour effectuer ses recherches, Théo a bénéficié d’une bourse doctorale de 
l’Agence nationale de Recherches sur le Sida (ANRS) puis a été ATER à Sciences Po Lyon. Il com-
mencera en septembre 2024 un post-doctorat à l’ENS de Lyon sur les politiques de preparedness 
et des émergences épidémiques aux marges de l’Union européenne à travers le cas de la fièvre 
hémorragique Crimée-Congo. 
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Emmanuelle David a soutenu en mars 2023 à Sciences Po Bordeaux 
(LAM) et à l’Université de Lausanne (CRAPUL) une thèse en science 
politique sous la direction d’Yves Déloye et de Mounia Bennani-
Chraïbi, intitulée « Une prime à l’engagement. Prescrire le fémi-
nisme dans le travail artistique au Maroc ». Le jury était composé 
d’Assia Boutaleb, Leyla Dakhli, Sophie Duchesne, Karim Hammou, 
Romain Lecler et Éléonore Lépinard. 
Cette recherche discute avec la sociologie de l’engagement poli-
tique en questionnant l’appropriation des idées féministes dans les 
mondes de l’art contemporain. Elle propose une thèse forte met-
tant en évidence une prime à l’engagement, définie comme un en-
semble d’incitations matérielles ou symboliques à la démonstration 
d’un engagement, qui s’appuie notamment sur un aspect racialisé 
invitant les plasticiennes à dénoncer un supposé « patriarcat arabe 
». La thèse met en avant la diversité des acteurs qui participent à cette prescription : direc-
trices de centres d’art à but non lucratifs financés par des fonds internationaux, institutions 
monarchiques promouvant un féminisme d’État, médias occidentaux et organismes de coo-
pération ancrés dans le gender mainstreaming. Elle interroge plus largement la compatibilité 
des formes d’engagement avec des logiques autres que celles des mondes militants, en parti-
culier avec des mondes du travail néolibéralisés, hiérarchisés, ancrés dans les rapports Nord/
Sud et structurés par des rapports sociaux. L’enquête de terrain, menée entre 2016 et 2019, 
combine les méthodes : archives, observations, bases de données quantitatives originales, et 
104 entretiens semi directifs dans les mondes de l’art et les mondes militants. Ancrée dans la 
sociologie de l’engagement politique par l’art, la théorie féministe et la sociologie des rap-
ports Nord/Sud, cette thèse participe au renouvellement des approches de l’engagement 
politique dans les mondes du travail et éclaire la diffusion des idées féministes dans différents 
champs sociaux.
Emmanuelle David a été ATER à Sciences Po Bordeaux et a enseigné en tant que guest scholar 
à l’Université Bordeaux Montaigne. Elle a récemment coordonné avec Éléonore Lépinard un 
dossier de la revue Raisons Politiques intitulé « Produire les “bons” et les “mauvais” sujets du 
féminisme » à paraitre à l’automne 2024. Depuis février 2024, elle est chercheuse postdocto-
rale au sein de la Chaire d’excellence diasporas africaines et transculturalités (DiANA T.) de 
l’Université Bordeaux Montaigne. 
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Vanille Laborde a soutenu, en septembre 2023 à l’Université d’Aix-Mar-
seille, une thèse de science politique réalisée sous la direction de Lorenzo 
Barrault-Stella et Franck Frégosi. Elle s’intitule « Administrer la laïcité. 
La politique de lutte contre les «atteintes à la laïcité» dans l’Éducation 
nationale ». Le jury était composé de Laure Bereni, Anne-Cécile Douillet, 
Claire de Galembert, Patrick Hassenteufel et Benjamin Moignard.
À partir du cas des politiques de laïcité scolaire (2015-2021), la thèse inter-
roge ce que le cadrage d’un problème public dans les agendas politiques 
et médiatiques fait aux pratiques routinières des acteurs de la mise en 
œuvre de l’action publique. Elle propose une ethnographie multiniveaux 
de l’Éducation nationale, basée sur une immersion de plusieurs mois au 
rectorat d’Aix-Marseille, 141 entretiens avec des cadres de trois éche-
lons (établissements, rectorats, administration centrale) et un traitement 
exhaustif des signalements réalisés dans une académie sur quatre tri-
mestres. En effet, l’enquête porte en particulier sur le dispositif de signalement des « atteintes à la 
laïcité » à l’École, installé à la suite de l’alternance politique de 2017.
Cette recherche contribue aux réflexions sur l’ambivalence de l’autonomie administrative à l’égard 
du politique. Elle propose une sociologie politique qui étudie relationnellement les enjeux de légiti-
mation politique sur les scènes publiques et les pratiques de mise en œuvre dans les coulisses d’une 
administration. Pour cela, la thèse fait dialoguer plusieurs littératures rarement croisées (sociologie 
de l’action publique, de l’administration, de l’École, de la laïcité et des problèmes publics). De cette 
façon, à travers l’institution scolaire et la laïcité, on perçoit l’État et la transformation des modes de 
gouvernement des populations minorisées, les effets de l’alternance politique sur le changement 
de l’action publique, la fabrique et la politisation des chiffres officiels, la désectorisation de l’action 
publique face aux enjeux sécuritaires, le pouvoir discrétionnaire des cadres intermédiaires, mais 
aussi les conditions d’émergence et la portée des résistances administratives aux mots d’ordre du 
politique.
Actuellement ATER à l’Université Lyon 2, Vanille Laborde travaille à la rédaction de l’ouvrage issu 
de sa thèse. Les résultats de sa recherche ont déjà donné lieu à plusieurs articles et chapitres d’ou-
vrage, dont certains en cours de publication.
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